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LE CONTEUR VAUDOIS 3

Capable de servir ton pays et la messe,

Vois, je te rends justice ; eh bien, que me veux-tu

Tu fais sur moi, d'un style obtus, quoique pointu,

Un retour offensif qu'eût mérité la Prusse.

Dans ce siège allemand et dans cet hiver russe,

Je n'étais, j'en conviens, qu'un vieillard désarmé, „

Heureux d'être à Paris avec tous enfermé,

Profitant quelquefois d'une nuit de mitraille

Et d'ombre, pour monter sur la grande muraille,

Pouvant dire Présent, mais non pas Combattant,

Bon à rien ; je n'ai pas capitulé pourtant.

Tes lauriers dans ta main se changent en orties.

Quoi donc, c'est contre moi que tu fais tes sorties

Nous l'en trouvions avare en ce siège mauvais:

Eh bien, nous avions tort; tu me les réservais.

Toi qui n'as point franchi la Marne et sa presqu'île,

Tu m'attaques. Pourquoi? Je te laissais tranquille.

D'où vient que ma coiffure en drap bleu te déplaît?

Qu'est-ce que mon képi fait à Ion chapelet?

Quoi! tu n'es pas content! cinq longs mois nous su-
[bîmes

Le froid, la faim, l'approche obscur des abîmes,

Sans te gêner, unis, confiants, frémissants

Si tu te crois un grand général, j'y consens;

Mais quand il faut courir au gouffre, aller au large,

Pousser toute une armée au feu, sonner la charge,

J'aime mieux un petit tambour comme Barra.

Songe à Garibaldi qui vint de Caprera,

Songe à Kléber au Caire, à Manin dans Venise,

Et calme-toi. Paris formidable agonise

Parce que tu manquas, non de cœur, mais de foi.

L'amère histoire un jour dira ceci de toi :

La France, grâce à lui, ne battit que d'une aile.

Dans ces grands jours, pendant l'angoissé solennelle,
Ce fier pays, saignant, blessé, jamais déchu,
Marcha par Gambetta, mais boita par Trochu.

Victor HUGO

ües bâtiments académiques.
II.

Notre Académie est réservée à de brillantes
destinées. Telle qu'elle est, elle jette déjà un éclat assez

vif pour être remarqué. Nos professeurs font
autorité en matière de géologie, de physique, de chimie,
de faune sous-lacustre, etc. La faculté de droit est

pleine de promesses ; nul doute que, complétée, elle

ne devienne un foyer de lumière pour les juristes
suisses. Le libéralisme, théologique a aussi ses

représentants ; en un mot, et comme le disait un ancien

recteur, (l'Académie de Lausanne a toujours
conservé le dépôt sacré qui lui a été confié par nos
ancêtres: la libre pensée. Elle semble, à ces divers
égards, digne dè tous les sacrifices et de toute la
sollicitude qu'on pourrait déployer envers elle, et
cependant nous maintenons encore notre ultimatum
de l'article précédent: la question n'est pas mûre,
et chacun sera de notre avis.

En effet, il est impossible que la Confédération,,
voyant ce que nous faisons avec de faibles ressources,

ne songe pas à choisir Lausanne comme siège

de la future université fédérale. Après le vote du
12 mai et son résultat inattendu, si honorable pour
le canton de Vaud, on sera disposé à tout lui accorder,
même ce qu'il ne demandera pas. Aussi nous disons:
patience jusque là; la question n'est pas mûre. .>¦¦;

La bibliothèque, complément nécessaire de

l'Académie, est assez bien logée ; la construction d'un
nouveau bâtiment n'est pas du tout indispensable
et doit être ajournée à des temps meilleurs, surtout
si l'on continue comme on l'a fait jusqu'à aujourd'hui,

à choisir pour heures d'ouverture précisément
celles oû personne ne peut y aller. La question n'est

pas mûre
Le musée est à l'étroit, nous en convenons volontiers;

de précieuses collections d'insectes, de

mollusques et de plantes sont serrées dans des caisses,
et le public ne les voit jamais. Ceci est un inconvénient;

cependant il n'est pas grave. Quels sont Ies
visiteurs habituels du musée? Quelques bons paysans
du Gros-de-Vaud, qui veulent montrer quoi? à leur
progéniture. Est-ce peut-être la collection de

coquilles donnée par M. de Charpentier? Erreur, ils
ne viennent que pour une seule chose, pour l'esque-
lelte; voilà, disent-ils à leurs enfants, voilà comme
nous sommes faits! Eh bien! qu'on place l'esquelette
au centre du musée, et leurs désirs seront comblés.
Ceci, on peut le faire sans grands frais et renvoyer
une question qui, d'ailleurs, n'est pas mûre.

Samedi prochain, nous examinerons, toujours avec
la même importance, les plans, projets et emplacements

qui ont été récemment proposés. Cette étude
ne sera pas sans charme.

Un abonné.
~ I ¦"ofr I

Pourquoi certains nez sont rouges.
Un médecin de Montpellier, qui a habitué des

poulets à boire du vin, de l'eau-de-vie et de
l'absinthe, dans le but d'étudier la rapidité de l'influence
de ces boissons sur la vie des gallinacées, nous
raconte ainsi le résultat de ses observations :

Les volailles ne se sont pas montrées récalcitrantes;
elles ont fini par absorber sans façon 6 centimètres
cubes d'alcool et 12 à 15 centimètres cubes de vin.

Ce qui précède ne présente rien de bien extraordinaire,

mais voici qui devient plus grave :

J'ai remarqué que, sous l'influence de ce régime,
les poulets devenaient très maigres, surtout ceux qui
s'adonnaient particulièrement à l'absinthe.

Deux mois de liqueur verte ont suffi pour les

tuer; ceux qui buvaient de l'eau-de-vie sont morts
au bout de quatre mois el demi, et ceux qui
ingurgitaient du vin outre mesure ont vécu pendant
dix mois.

J'ai, de plus, constaté le développement extraordinaire

que prennent les crêtes de coq sous
l'influence d'un régime alcoolisé prolongé.

Les crêtes deviennent de plus en plus rouges et
finissent par quadrupler de volume ; on peut donc,
sans crainte de se tromper, établir que ce phénomène

est le pendant de celui qui se produit sur le
nez des personnes ayant un faible prononcé pour la
boisson.
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